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Chapitre II : Initiation à la lecture et l’écriture d’un texte

Cours n°1 :                                                   La phrase
1- La phrase

1.1 Définition: une phrase est une suite de mots ordonnés qui ont un sens. Elle commence par une majuscule et se termine par un point. Le point peut être remplacé par un autre signe de ponctuation (point d'interrogation, d'exclamation..). Selon Cuq : « La phrase est un assemblage de mots grammaticalement construit qui constitue le cadre normatif de la grammaire traditionnelle ; elle forme une unité prosodique et sémantique
 ».

Exemples : 

- « Terre la du autour soleil tourne » n’est pas une phrase correcte.

- La terre tourne autour du soleil. Venez. Oui. Un produit dangereux : sont des phrases correctes.

1.2 Les types de phrases :

- La phrase déclarative se termine par un point. Elle donne une information.

- La phrase interrogative pose une question, marquée à l’oral par une intonation montante et à l’écrit par un point d’interrogation.

- La phrase exclamative exprime différents sentiments. Elle se termine par un point d’exclamation qui se manifeste par une intonation montante à l’oral. L’exclamation peut être verbale (J’ai peur !), nominale (Quelle peur !) ou se réduire à un seul mot (Bravo !).

- La phrase impérative donne un ordre ou un conseil. 

Chacune de ces phrases peut être affirmative ou négative.

1.2.1 Phrase verbale et phrase averbale : 
a- Une phrase est verbale quand elle contient un verbe conjugué. Ex : le vent secouait les arbres. Un verbe conjugué est un verbe qu’on emploie à un mode personnel. La terminaison de ce verbe varie selon le temps et la personne.

Quand un verbe est employé à un mode impersonnel, il ne peut constituer le noyau d’une phrase. Pour que la phrase soit correcte, il faut lui ajouter un verbe conjugué.

Ex : Respirant à plein poumons l’air de la mer et de la forȇt. Incorrect.

- Respirant à plein poumons l’air de la mer et de la forȇt, les enfants profitaient de leur séjour. Correct.

b- Une phrase est averbale quand elle ne contient pas un verbe conjugué. Elle est organisée autour d’un mot-noyau. Exemples : 

- Bravo ! (Le noyau : interjection exprimant un sentiment)

- Révision des cours par les étudiants. (Le noyau : un nom)

- Battre les œufs en neige. (Le noyau : un verbe à l’infinitif)

- Géniale : cette idée. (Le noyau : un adjectif qualificatif)

-Il fait chaud : avec une tournure impersonnelle (Le noyau : il (même si le verbe est conjugué))

⃰ Attention, une phrase non verbale (ou nominale) peut contenir un verbe mais ce dernier ne sera pas le noyau de la phrase!  Ex : -Le verbe est à l'infinitif et complément du nom : Terrain à vendre!

-Le verbe appartient à une proposition relative qui complète le nom : Voici un terrain qui est à vendre. Dans ces deux phrases, le noyau est 'terrain '.       

-Les phrases non verbales sont souvent utilisées dans les titres d’article de presse ou dans la publicité car elles résument de manière efficace et percutante le contenu du message.

1.1.2 Phrase simple, composée et complexe
1- La phrase simple : elle n’a qu’un verbe conjugué. Ex : L’avion atterrira à seize heures.

2- La phrase composée : elle a deux ou plusieurs verbes conjugués. Chacun de ces verbes est le noyau d’un ensemble de mots appelé « proposition ». La phrase composée a donc deux ou plusieurs propositions. Celles-ci sont « indépendantes », car on peut les lire séparément.

Ex : les enfants jouent au ballon, les parents voient la télévision.

                 Prop indépendante                     prop indépendante

Les propositions indépendantes sont d’une phrase composée, peuvent être séparées par une virgule. On dit qu’elles sont juxtaposées, ou reliées par une conjonction de coordination. On dit qu’elles sont coordonnées.

Ex : l’air était doux, les oiseaux chantaient, la mer brillait. (La juxtaposition)

        J’étais heureuse car le printemps arrivait.  (La coordination)

3- La phrase complexe : elle a deux ou plusieurs verbes conjugués, et par conséquent deux ou plusieurs propositions. Mais celles-ci ne sont pas indépendantes ; on ne peut pas les lire séparément. L’une d’elles est la proposition centrale à laquelle se rattachent les autres. Celles-ci sont dites propositions subordonnées, elles sont introduites par : comme, si, quand, que, parce que, pour que, etc. Ces mots sont des « conjonctions de subordination », et aussi introduites par un pronom relatif « qui, que, quoi, dont, oū ».

Ex : je monte le chauffage, pour que vous n’ayez pas froid.  

             Prop centrale                   prop subordonnée

       Mes amis ont un chien qui aboie beaucoup.

            Prop centrale                  prop sub relative

* Dans la rédaction d’un texte, il est conseillé d’utiliser au maximum la phrase simple. Elle évite les fautes de français.

1.3 L’ordre des termes de la phrase : l’ordre normal de la phrase (sujet-verbe-complément) peut être modifié à des fins expressives : mise en valeur d’une information, d’une émotion, d’une idée, imitation du langage parlé, effet de surprise par rupture du rythme. Exemples :

- l’inversion : on fait inverser des groupes de mots pour mettre en relief un terme de la phrase.

Ex : Fière est cette forȇt dans sa beauté tranquille.

- la mise en relief (l’emphatique) : ce procédé fait apparaître les termes importants de la phrase par l’emploi des présentatifs : c’est…que, voilà…que, il y a..

Ex : c’est une chanson que j’ai aimée.

- la postposition du sujet : c’est le fait de reculer le sujet. Ex : les livres sont intéressants et la bibliothèque. 
Chapitre II

Cours n°2 :                                       Le paragraphe

1- Définition : « le paragraphe est une suite de phrases enchainées, réglée par le double mouvement d’apport d’information mais aussi de restriction progressive d’interprétation puisque toute phrase antécédente réduit les choix interprétatifs de la phrase suivante pour préserver la cohérence de l’ensemble constitué »
.
Le paragraphe est un sous-ensemble d’un ensemble appelé texte. Il est une subdivision du discours qui possède une cohérence sémantique. Chaque paragraphe comporte une idée directrice qui est un ensemble signifiant (composé d’une ou de plusieurs phrases) qui s’organise autour de cette idée. Toutes les autres unités de signification « s’accrochent » à cette idée directrice, qu’elles complètent sémantiquement.

Cependant, les unités de signification se combinent différemment selon le type de paragraphe, étant bien entendu que celui-ci est tributaire du texte dans lequel il se trouve. Ainsi :

-  Dans un récit, nous trouverons surtout des paragraphes à structure chronologique ;

-  La description fera plutôt appel au paragraphe à structure énumérative ;

-  Les paragraphes à structure logique seront nombreux dans les textes à caractère argumentatif.

2. Présentation du paragraphe : selon Bakhtine, l’auteur décompose son texte en paragraphes pour en rendre la compréhension plus aisée. Il le fait en fonction du lecteur. Donc ce qui caractérise le paragraphe ce n’est pas tant « l’expression d’une pensée complète ». Bakhtine écrit à ce propos : « le paragraphe est un ajustement aux réactions prévues de l’auditeur ou du lecteur »
. 
Le paragraphe se présente donc comme ceci :

- Le premier mot d'un paragraphe s'écrit en retrait (un alinéa) et avec une majuscule.
- on va à la ligne à la fin du paragraphe.

- Le paragraphe est composé : d'une idée principale et d'idées secondaires qui complètent l’idée principale.

. Dans le paragraphe, les connecteurs spatiaux organisent l’espace, temporels permettent d’indiquer les différents aspects du temps, et les articulateurs logiques situent les idées et nous permettent de découvrir les rapports, les enchaînements qui existent entre les faits, les actions (causes - conséquences - avantages - exemples....)

3. Les composantes du paragraphe : un paragraphe est un ensemble de phrases qui gravitent toutes autour d'une idée commune. Le paragraphe se caractérise donc par son unité de sens.
Les paragraphes se divisent là où on change d'idée. Tout paragraphe contient au moins trois parties, la quatrième étant facultative :

	1. une partie énonçant l'idée principale du paragraphe
	 = idée énoncée

	2. une partie illustrant l'idée principale du paragraphe
	 = idée illustrée

	3. une partie expliquant l'idée principale du paragraphe ou expliquant l'idée illustrée
	 = idée expliquée

	4. une partie rappelant l'idée principale du paragraphe et préparant le passage au paragraphe suivant (transition)
	= rappel et lien


. Ainsi pour le texte argumentatif (à titre d’exemple), on constate :

Idée énoncée = argument
Idée illustrée = exemple
Idée expliquée = explication (les idées secondaires détaillent l'idée principale, l'argument) 
En effet, on note dans un paragraphe cohérent : l’idée principale, l’exemple, l’explication. L'ordre de présentation de ces trois parties peut varier (l'explication peut précéder ou suivre l’exemple, selon la façon avec laquelle on présente les illustrations).

4. Les fonctions des paragraphes : selon les textes, un auteur est amené à rédiger des paragraphes : descriptifs, narratifs, informatifs, ou argumentatifs
.

- Le paragraphe descriptif qui évoque avec des mots une chose ou une personne de façon que le lecteur se la représente.

- Le paragraphe narratif qui raconte une suite d’actions constituant un petit évènement. Une narration est un récit.

- Le paragraphe informatif qui apporte de l’information à propos d’un fait. On indique, par exemple, ses différents aspects : ses causes, ses conséquences, son avenir probable. Etc.

- Le paragraphe argumentatif qui s’attache à prouver la justesse d’une idée à l’aide de différents arguments.

5. Comment construire un bon paragraphe ? La valeur d’un paragraphe dépend de son unité, de sa cohérence et de sa force. Il doit contenir les éléments suivants
 : 

• Une phrase pertinente pour introduire le sujet : la première phrase du paragraphe oriente la direction que vous donnez à votre travail. 

• Un développement : exige de présenter des renseignements à l’appui, c'est-à-dire des faits et des preuves que vous avez recueillis sur votre sujet sans toutefois tout mettre car il faut limiter la longueur du paragraphe. Ceci est important parce que d’une part, un paragraphe trop court pourrait vouloir dire que vous n’en avez pas dit assez pour appuyer votre point et que d’autre part, un paragraphe trop long pourrait être un indice que vous vous êtes écarté du sujet. Le juste milieu a tous les avantages. 

• L’unité de sens : fait référence à une idée par paragraphe. Cette idée, appelée principale, est annoncée dans la première phrase. L’idée principale peut être un argument, un sentiment, un aspect d’une explication ou d’une description, etc. Toutes les autres idées (ou idées secondaires) gravitent autour de cette première idée et la complètent. 

L’enchaînement logique des idées : fait suite à l’unité de sens. Dans un paragraphe, les idées s’enchaînent selon une progression. Celle-ci fait évoluer l’idée vers son but ultime, sa démonstration ou encore sa conclusion. 

Cours n°3                              Comment introduire et conclure ?

1. L’introduction : elle donne au lecteur le fil directeur permettant de retrouver l’organisation du développement d’un écrit. Elle permet de donner une première bonne impression au correcteur, en lui montrant que vous avez compris les enjeux du sujet et que vous allez le traiter correctement.
1.2. Comment rédiger une introduction ?
Toute introduction se réalise nécessairement en 3 étapes :
1)    1ère étape : l’amorce
L’objectif est d’introduire le sujet de manière à montrer qu’il est important de le traiter. Il est possible :

- de commencer par un exemple d’actualité (qui porte sur les 4-5 ans qui précèdent) en rapport avec le sujet. 
- de commencer simplement en définissant les termes du sujet.

- de situer le sujet dans son importance en présentant rapidement son intérêt.

* A ne pas faire : commencer par « de tous temps… » ou « les hommes ont toujours… » ou « c’est là un sujet passionnant »
2)    2ème étape : la problématique
C’est l’étape essentielle. Vous devez reformuler le sujet en montrant que vous avez compris ses implications, que vous avez saisi le débat sous-jacent, et que vous allez le traiter dans sa globalité. Cette étape peut-être l’occasion de définir les termes du sujet (si vous ne l’avez pas déjà fait dans l’amorce).
L’idéal : Généralement, on commence par relier ce qui va suivre à l’amorce, puis on reformule le sujet, soit en le paraphrasant, soit en se posant des questions qui se rapportent au sujet. 

*A ne pas faire : se contenter de recopier le sujet mot pour mot, sans rien expliquer, et sans montrer les enjeux.

3)    3ème étape : l’annonce du plan
Il faut annoncer les deux grandes parties, en évitant d’employer justement les mots « parties ». En général, on écrit soit « Dans un premier temps, nous verrons que…, avant de montrer que… », soit « Après avoir montré que…, nous analyserons que… ». 
Pour résumer :
L’introduction contient trois étapes :

- la 1ère doit amener le sujet (présenter le thème dont on parle) ;

- la 2ème doit poser le sujet (poser le problème) ;

- la dernière doit annoncer le plan dans ses grandes lignes.

1.3 Un exemple d’introduction
Classez les différentes parties afin de constituer une introduction.
Thème : montrer les inconvénients de la publicité.
a- Beaucoup pensent que la publicité ne présente pas que des avantages.

b- Pour ma part, je m’attacherai à dévoiler ses défauts et ses faiblesses.

c- Radio, presse, cinéma, télévision autant d’outils de communication qui nous interpellent à longueur de journée. Ces médias se sont développés depuis quelques années grâce à l’exploitation d’un marché bien porteur : la publicité.
2. La conclusion

2.1. Définition : Une conclusion est une proposition finale caractérisant la dernière partie d’un raisonnement, d’un travail : fr.Wikipédia.org
Elle est un bref bilan des idées présentées dans le développement et elle est une réponse à l’idée directrice formulée dans l’introduction.

2.2. Comment rédiger une conclusion ?

La conclusion comprend les étapes suivantes :
1- elle sert à dresser le bilan de ce que l’on a développé,
- elle rappelle brièvement l’itinéraire parcouru, elle justifie le travail que l’on a fourni.
La conclusion tire les leçons de ce qui a été dit, c’est donc le temps du « donc », « ainsi » et « c’est pourquoi ».
Les phrases sont souvent assertives ; on décèle les formules de soulignement ou de démonstratifs renvoyant aux concepts qu’on a analysés ou dont on est l’inventeur.

2- elle doit ouvrir sur d’autres questions en rapport avec le sujet, élargir le champ de recherche.
3- La conclusion fait la synthèse des points examinés, montre l’enrichissement dŭ à l’activité, porte un jugement final en respectant la non contradiction et la cohérence.
Les formules pour conclure :

Pour aider à conclure, voici une liste non exhaustive d’expressions et de formules que l’on peut trouver dans des conclusions :

-Au terme de cette étude/ de ce travail, ainsi, donc, tout cela montre, en conséquence / par conséquent, nous avons vu que…et que ..mais que, nous touchons à la fin/ au terme de notre réflexion, nous retiendrons que, en guise de conclusion, je conclurai en rappelant que…….

Pour résumer :

La conclusion contient trois étapes :

- un rappel des grandes lignes du développement,
- une confirmation de votre prise de position, 

- une ouverture proposant des solutions ou soulevant un autre problème.

2.3. Un exemple de conclusion
Reconstituez les différentes étapes afin d’obtenir une conclusion.

a- Aussi ces derniers doivent-ils être vigilants avant d’acheter des produits dont la qualité est vantée par la publicité.

b- Ainsi, comme nous l’avons démontré ; la publicité est omniprésente aujourd’hui.

c- Je pense qu’elle est dangereuse et néfaste pour les consommateurs non avertis. 

Cours n°4 :                           Les anaphores
1.  Définition : Un texte doit reprendre des éléments pour que soit assurée sa continuité. A. Boissinot et M. Lasserre précisent : « L’écrit évite les répétitions mais la cohérence du texte impose la reprise de certains éléments constants indispensables à la compréhension (………). Ce mécanisme repose sur un ensemble de procédés de substitution dont le bon maniement est indispensable à la production de textes cohérents. »

Les marques anaphoriques sont un moyen d’éviter la répétition pour alléger le texte, ce qui le rend plus agréable à la lecture : « Elles servent d’abord à assurer la continuité référentielle ; elles établissent des liens entre énoncés, elles apportent des informations nouvelles qui font évoluer la situation. Elles ont pour fonction d’aider le lecteur à établir des liens entre des constituants d’énoncés. »

Les « anaphores » se répartissent en deux types : les anaphores grammaticales et les anaphores lexicales.
2. Les anaphores grammaticales : qui permettent la reprise par un pronom (personnel, relatif, démonstratif…..) d’un groupe nominal, un groupe verbal, un adjectif…..Exemples :

1 - Les pronoms personnels de la 3ème personne : il(s), elle(s), le, la, les, se (COD), lui, leur (COI), en, y.
2- Les pronoms relatifs : qui, que, quoi, dont, où, lequel ; laquelle ; lesquels, lesquelles, (+ composés : duquel, auquel, etc), ce qui, ce que. EX : -Il aime tout ce qui est beau (sujet du verbe " être ")- Ecoute bien ce que je dis (COD = Complément d'Objet Direct du verbe " dire "). 
3- Les pronoms possessifs : le mien, le tien, le sien, le nôtre, le vôtre, le leur. La mienne, la tienne, la sienne, la nôtre, la vôtre, la leur. Les miens/ les miennes, les tiens/ les tiennes, les siens/ les siennes, les nôtres/ les vôtres, les leurs. Ex : Ses résultats sont meilleurs que les tiens. 
4- Les pronoms démonstratifs : Celui-ci, celle-ci, ceux-là, celles-là. On peut utiliser "-ci" ou 
"-là" à la fin selon le contexte = la forme en " ci " se réfère au dernier élément cité. 
Ex : J'hésite entre ces deux sacs : celui-ci est plus joli, mais très cher, alors que celui-là est moins joli, mais bon marché.  
& - Celui, celle, ceux, celles (+ "de" ou + pronom relatif). 
Ex : Chez nous il y a deux voitures : celle de mon père et celle de ma mère.
J'hésite entre ces deux sacs : celui qui est à droite et celui qui est à gauche.
5- Autres : 
-Formules exprimant l’ordre chronologique : Le premier, la première, les premiers (etc), le second, le précédent, le suivant, le dernier.
- Ce dernier, cette dernière, ces derniers, ces dernières (se réfère à l'élément mentionné juste avant). Ex : Il a deux frères : Pierre et Paul. Ce dernier est actuellement malade. 

- Pour renvoyer à d’autres parties du texte : Dans ce qui suit, dans le passage ci-dessous, 
dans ce qui précède, dans le passage ci-dessus…
3. Les anaphores lexicales : qui permettent la reprise par des noms, des synonymes, d’adjectifs de plusieurs termes et expressions figurant dans le même texte. On peut utiliser :

1- Les nominalisations (à base adjective, verbale et complétive): Ex (verbes transformés en noms): Ex : On a mesuré la résistance au sol au cisaillement. Cette mesure a été faite sur place.

2- La reprise par un autre nom : On peut reprendre une partie de phrase, une ou plusieurs phrases entières en les résumant grâce à l'utilisation d'un autre substantif.
Ex : Le projet de Paris Plage a eu un grand succès l’année dernière. Cet événement aura lieu encore cette année.
3-Les adjectifs démonstratifs : Ce (cet); cette, ces + nom. Ex: Les téléphones portables sont devenus très populaires, et aujourd’hui ces appareils sont utilisés un peu partout : dans le métro, au travail, dans la rue… 
4- On peut aussi utiliser des termes généraux et fréquents, comme : le facteur, la notion, le résultat, l’effet (masc.), le phénomène, le domaine, le rôle, la méthode, le mécanisme, la technique, le processus, le procédé, le moyen, la propriété, le problème, l’exemple (masc.), le produit (etc). Ex : Le taux de natalité a beaucoup baissé dans ce pays. Ce phénomène peut avoir de graves conséquences économiques.
- Remarque : il faut noter que le traitement des anaphoriques est difficile, notamment quand il est question de lecteurs faibles, car il dépend de nombreux facteurs et de leur conjonction. Il est recommandé de veiller à un enseignement des mots de substitution qui « ne se fera pas par des exercices isolés, mais par l’exploitation de ces mots dans des textes que les élèves ont à lire (…….) Il ne faut pas oublier, cependant, que plusieurs facteurs peuvent intervenir dans la compréhension des mots de substitution, entre autres le type de texte et les connaissances préalables. »

Cours n°5                                                   Les connecteurs
1. Définition : sont des « mots de liaison », « marqueurs de cohésion », articulateurs ou connecteurs. Ces mots-outils, relient des segments plus ou moins longs d’une ou de plusieurs phrases et sont susceptibles de renforcer les relations entre les constituants d’un texte.

L’ensemble des connecteurs comprend différentes classes grammaticales de mots                                                                                                               invariables : les conjonctions de coordination (et, ou, mais or..), les conjonctions de subordination (parce que, de sorte que, bien que..), les locutions adverbiales (alors, ensuite, certes…) et les locutions prépositives (à cause de, depuis, pour…).

Ces unités : « ne participent pas organiquement à la construction de constituants de la phrase (syntagmes nominaux et verbaux) ; elles se rajoutent à des structures déjà formées»
.     

On distingue plusieurs classes de connecteurs telles que :

2. Les connecteurs logiques : Mettent l’accent sur le raisonnement qui sous-tend un paragraphe ou un texte. Ils sont nécessaires dans un texte argumentatif et expriment différents liens logico-sémantiques, tels que : l’opposition ou la concession (mais, pourtant…), la conséquence et la conclusion (donc, ainsi….), l’explication, la cause (car, parce que, en effet…..), le but (pour que, afin que…), la condition (à condition que)… Ils occupent aussi la fonction (d’organisateurs textuels, surtout dans les textes à dominante argumentative.) 

Le tableau ci-dessous résume les principaux rapports logiques :

	Rapport de
	coordination
	subordination
	nom
	infinitif

	Cause


	Car, en effet
	Parce que,

 Puisque, comme(au début de la phrase),

Du moment que.
	A cause de (-),

Grâce à (+),

Faute de,

En raison de.
	A force de,

Sous prétexte de

	conséquence


	Alors, donc,

C’est pourquoi,

Ainsi,par conséquent…
	Si bien que,

De sorte que,

De manière que.

+v à l’indicatif

Tant…que,

Tellement…que,

Au milieu un 

Adjectif
Tant de +nom +

que….
	
	Au point de,

De manière à,

De façon à.

	opposition


	Mais, pourtant,

Néanmoins,toutefois.

En revanche….


	Bienque,quoique,

Encore que…..

+v au subjonctif

Alors que, 

Tandis que,

Pendant que….

+ v à l’indicatif
	Malgré,

en dépit de
	Avoir beau

(sujet + a + beau +

V infinitif)

	But
	
	Pour que,
afin que,

De sorte que,de 

Façon que….

+ v au subjonctif 
	Pour,en vue de
	Pour,afin de,

En vue de,

De façon à,

De sorte de..

	condition
	Si 


	A condition que,

En supposant 

que,pourvu que..

+ v au subjonctif
	
	à condition de


3. Les connecteurs chronologiques : « expriment des liens temporels à l’intérieur de la phrase, mais aussi entre deux ou plusieurs phrases. Ils apparaissent selon un ordre précis en fonction des faits relatés ou exposés. Ils assurent l’organisation et la progression du texte, et sont surtout utilisés dans la narration écrite. »

Ils marquent l’organisation chronologique des évènements décrits. Ex : pendant, la veille, bientôt. 
4. Les connecteurs énumératifs : (articulateurs de classement) sont des termes d’articulations qui signalent les étapes, l’ordre et la progression des arguments. En voici les principaux :
	Un premier argument
	Les arguments suivants
	Le dernier argument

	En premier lieu
	En deuxième lieu

En troisième lieu
	En dernier lieu

	premièrement
	Deuxièmement

troisièmement
	Finalement, pour finir, 

Pour conclure, en définitive,

enfin

	D’abord, tout d’abord
	Ensuite, et après, en outre,

autre, de plus, par ailleurs..
	

	D’une part
	D’autre part
	


5. Les introducteurs d’exemples : Les introducteurs d’exemples sont également des articulateurs logiques, qui introduisent des exemples. On distingue :

Par exemple, ainsi, comme, notamment, c’est le cas de.., comme en témoigne…., pour illustrer cette idée…, à titre d’exemple…

6. Un connecteur peut avoir plusieurs sens : exemples
1- Comme le soir tombait, le maître est arrivé.  = quand (le temps)

2- Comme il pleut, Ahmed ne sortira pas. =parce que (la cause)

3- Il me regarde Comme on regarde un oiseau en cage. =tel que (la comparaison)

4- Comme vous êtes heureux. = combien (la quantité)

7. Rôle des connecteurs : Les connecteurs servent à situer les évènements, les personnages et les objets dans le temps et dans l’espace et jouent un rôle clé dans la cohérence et la progression du texte : « Ils assurent au lecteur une bonne compréhension du texte nonobstant sa longueur ou son niveau de difficulté.»

Il est donc important d’assurer un enseignement stratégique des connecteurs inclus dans la séance de compréhension en lecture pour nos élèves comme le précise J. Giasson dans ses livres, « la lecture. De la théorie à la pratique » et « la compréhension en lecture ».

Cours n°6                                      La progression thématique
1. Définition : La phrase n’est pas seulement une structure syntaxique, elle participe à la progression d’un texte.
Dans une phrase on distingue le thème, ce dont on parle, l’élément connu, et le rhème ou le propos (l’information nouvelle), qui constitue l’apport d’information. 
Exemple : « Mon patron m’a donné une augmentation ; mais elle n’est pas énorme » on peut  considérer que dans la première proposition « mon patron » est le thème et le reste le rhème. Mais « une augmentation » passe du statut de constituant du rhème à celui de thème dans la phrase qui suit. On appelle ceci : une progression thématique.

Un texte doit donc progresser, c'est-à-dire apporter de nouvelles informations ou des propos nouveaux. «Mais un texte qui ne relie pas ce qui est ״nouveau״ à ce qui est ״connu״ au fur et à mesure de sa progression, perd sa cohésion et devient incompréhensible pour l’autre.»

2. Les types de progression

B, Combettes distingue 3 types de progression du texte :

1- La progression à thème constant : Les phrases s’enchaînent par la reprise du même thème d’une phrase à l’autre. Ce type de progression est relativement fréquent dans la narration ; les phrases s'articulent, pourrait-on dire, autour d'un personnage et chaque rhème introduit des actions nouvelles.
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Exemple : François a 14 ans. Il s’intéresse à l’histoire de la résistance. Il s’est rendu dans le Vercors pour retrouver d’anciens maquisards. Ce veinard a eu la chance de rencontrer Henri dés son arrivée. 
2-La progression linéaire : Chaque phrase reprend pour thème le propos (ou une partie du propos) de la phrase précédente, c’est à dire, le thème d'une phrase est "issu" du rhème (information nouvelle) de la phrase précédente.
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Exemple : Tu connais François. Il a rencontré Henri. Celui-ci vit toujours dans un hameau perdu sur le plateau du Vercors. C’est à cet endroit qu’en 1944, un groupe de maquisards a tenu tête à une division allemande.  
3- La progression à thème dérivé : Progression plus complexe que les précédentes. Le texte progresse par décomposition du thème initial ; chaque phrase a pour thème une partie du thème principal.

Ce type de progression à thème éclaté (ou dérivé) est fréquent dans les descriptions, les textes explicatifs ou argumentatifs dans lesquels, justement, il s'agit souvent de développer différents points.
 Hyperthème   

Thème 1 ________________Rh1               Thème 2_______________Rh2 
Thème 3________________Rh3                Thème 4 __________________Rh4 
Exemple : En 1944, toute la famille a participé à la résistance. Mon père a organisé le réseau dans le département ; mon frère aîné a pris le maquis au printemps 43 ; moi, je l’ai rejoint au début 44 ; quant à ma mère et ma petite sœur, elles servaient d’agents de liaison. 

c) Remarque : Les textes sont très rarement constitués d’un seul type de progression ; ils combinent le plus souvent les trois types de progression.

Cours n°7                                           Les règles de cohérence textuelle

1. Définition : la cohérence (se manifestant au niveau global du texte) et la cohésion (se manifestant au niveau local du texte : la phrase) sont importantes pour arriver à un texte bien clair et compréhensible. 

Dans son livre « Introduction aux problèmes de la cohérence des textes », Michel Charolles a précisé 4 méta- règles de cohérence, 
2- Les règles de cohérence textuelle : elles se présentent comme ceci :
a- Méta-règle de répétition (la continuité) :

Pour qu’un texte soit microstructurellement et macrostructurellement cohérent, il faut qu’il comporte dans son développement linéaire des éléments à récurrence stricte. La cohérence requiert donc aussi la continuité : il faut que certaines informations soient reprises d’une phrase à l’autre.

Le recours à l’emploi des anaphores lexicales et grammaticales est indispensable.

b- Méta-règle de progression : 
« Pour qu’un texte soit cohérent il faut que son développement s’accompagne d’un apport sémantique constamment renouvelé ». Un texte ne saurait se contenter de répéter plusieurs fois, et de manière différente, le même propos (la même idée). 
Un texte doit donc présenter conjointement des éléments de reprise permettant la continuité thématique, et des éléments nouveaux relançant l’intérêt du destinataire. Cet équilibre dangereux, apparemment paradoxal, entre répétition et progression, ne s’atteint pas n’importe comment : les éléments introduisant un apport sémantique doivent s’articuler à des éléments déjà connus et de manière assez systématique.
c- Méta-règle de non-contradiction (absence de contradiction) :

« Pour qu’un texte soit cohérent, il faut que son développement n’introduise aucun élément sémantique contredisant un contenu posé ou présupposé par une occurrence antérieure ou déductible de celle-ci par inférence. »
La cohérence d’un discours semble donc aussi être liée à l’absence de contradiction.

d- Méta-règle de relation : 

Pour qu’une séquence ou qu’un texte soient cohérents, il faut que les faits qu’ils dénotent dans le monde représenté soient reliés : les informations nouvelles fournies par la seconde phrase appartiennent à un autre domaine sémantique que celles de la première phrase.
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